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d'existence, lequel catarrhe s'exacerbait
après chaque crise hépatique.

L'existence dlabondants dépôts uriques
mlle fit diagnostiquer une cystite chronique,
l'origine traumatique, due Ï la présence

continue de graviers et de même de petits
calculs.

" Les traitements préalablea avaient con-
sisté en boissons alcalines ou balsamiques.
les résultats furent toujours insignifiants.

" Malheureusement, les balsamiques, biei
loin de guérir, troublèrent les fonvtions di-
gestives. Un des médecins antérieurement
appelés avait proposé des lavages boriques
que la malade refusa avec énergie.

" Je prescrivis alors de l'arbutine, 1 cen-
tigramme d'heure en heure en même temps
que les boissons alcalines. Les résultais
furent surprenants. Le second jour, pen-
dant la miction, la douleur disparut. Les
urines furent émises moins souvent, mais
plus abondamment chaque fois.

" Les jours suivants, le mieux alla en s'ac-
eentuart, -à la grande satisfaction de la
cliente. Dix jours après, elle était complè-
tement guérie.

" On ne saurait attribuer ce résultat ex-
clusivement aux eaux alcalines.

" Dans ces cas-là les eaux alcalines sun-
priment la cause déterminante - les gra-
viers - en. les dissolvant. L'arbutine a dé-
truit la causticité de Purine et calmé llypé-
resthésie vésicale.

" Cette observation est concluante en fa-
veur de larbutine et elle confirme ima foi en
ce remède pour des cas analogues."

Nous empruntons au Dr Legris une obser-
vation qui n'est pas meins intéressante. La
voici résumée avec les commentaires dont il
l'a fait suivre : "l Je tombai malade d'une
influenza infectieuse, à la fin de septembre
1893 (lui écrit une cliente).

" En janvier 1894, je souffris beaucoup el,
urinant et l'analyse fit voir une grande
quantité de pus dans les urines. On soigna
cette cystite par des lavages de vessie i l'eau
boriquée et au nitrate d'argent, tous les

deux jours, jusqu'en février 1895. J'êtais
au régime du laitage et les oeufs.

'" En mars, je vis le Dr G uyon, qui, après
examen, déclara que j'avais de la pyélite.
Il ordonna un lavage le vessie, une inject ion
vaginale, matin et soir, -à l'eau bariquée,
trois bains par semaine, a e huif, kilos de
sel marin dans chaque bain. Je rest ais iun
heure dans Peau. Plus de régime pour na
nourriture. A. partir le ce monment, mîe.s
forces revinrent, muon ét at général s'a néliora.
mais les urines restèrent vilaines avee un
dépôt de pus analysé plusieurs fois , qu -
quefois je souffrais des reins, il est vrai.

"l En février on au commencement de iars,
je vous vis et ,je commnençai, ' sur vos indica-
t ions, à prendre G granules d'arhuine par
jour. Quinze jours après, j'en prenais hu ilt
un mois après dix. J'ai continué cela jus-
qu'en août (10).

" Je cessais 15 jours après. Vers le 26 ou
27 août, mes urines redevinrent troubles.
puis, subitement, après quelques dOses, le 2
sept emîbre, elles redevinrent claires. Depu is,
elles continuent. je ne prends plus rien et
ne fais plus de lavages. De temps enl temps,
si je Ie suis fatiguée, un léger petit: nuage
parait ait fond du v.ase. . J. F. de K."

" oilà un cas bien net; en concluant. lit
M. le Dr Legris. Une i ère de famille Agée
de 9 à 10 lustres, veuve depuis longtemnps.
preind I'infliienza en septembre 3893.

En janvier 1894, infmluenza se localise sur
la vessie. L'affection passe de Pétat plus
ou moins aigu à létat chronique, puisque
dix-huit mois après, le professeur Giyon
constate une pyélite (iairs 1895) prescrit un
traitement bien suivi qui n'amnènîe aucuoe
amélioration locale, sinon une mod iticion ton
<le l'état général.

C Fia février 3896, le seul >mitement, à
Parbutine granulée, sans régime spécial, est;
conseillé par 6, 8, 15 granules quotidienne-
ment. Fin août, les urines déjà très iodi-
fiées, s'éclaircissent complètemnenb et la gué-
rison persiste.

"Je pourrais citer 5 à 6 autres exemples


